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Pendant plus d'un mois, la
manifestation culturelle, ini-
tiée par Sobraga à travers
sa marque Beaufort Lager,
a suscité l'effervescence
dans 10 villes du pays,
parmi lesquelles Moanda,
Koula-Moutou, Oyem, Port-
Gentil et Lambaréné.

LANCEE le 25 juillet dernierà Libreville, la deuxième édi‐tion de la caravane Cinémaplein‐air, organisée par laSociété des brasseries duGabon (Sobraga), à traverssa marque Beaufort Lager,s'est achevée samedi soir aurond‐point d'Awendjé. Aumenu, la projection du der‐nier "ilm de Melchy Obiang,"Le prix de la trahison".Au total, 10 villes, dontMoanda, Koula‐Moutou,Oyem, Port‐Gentil et Lamba‐

réné, ont pu vivre au rythmede cette ambiance cinémato‐graphique rythmée par unedizaine de projectionsconstituées, entre autres, denouvelles productions deréalisateurs indépendants.Plus de 15 000 amoureux du7e art, en somme, ont été aurendez‐vous de ces mo‐ments que Sobraga offraitainsi aux populations pourmeubler cette période de va‐

cances.La rencontre de samedi der‐nier a encore connu mieux."Nous avions 550 places as-
sises, qui ont, toutes, très vite
été occupées. Les personnes
qui étaient debout ont été
évaluées à environ 1 500. Si
l'on tient compte des specta-
teurs présents sur l’espace de
projection et des centaines
autres sur les deux côtés de la
route, parce que n’ayant plus

de places face à l’écran géant,
on se situe, en fait, dans les 2
000 spectateurs", a con"ié Ju‐dicaël Nzondo, le chef demarché Beaufort. Littéralement pris d’assaut,au terme de la projection,par des centaines de specta‐teurs réclamant auto‐graphes, photos ou poignéesde main, les acteurs ont pristoute la mesure du succès decette deuxième édition de la

caravane.A travers cette initiative, So‐braga voulait traduire dansles faits les promesses faiteslors de la signature du par‐tenariat avec les StudiosMontparnasse en janvierdernier. Le moins que l'onpuisse dire, c'est que l'objec‐tif a été atteint, au regard dusuccès enregistré dans lanuit du 12 septembre der‐nier. "Depuis l’année der-

nière, Sobraga a choisi d’axer
la communication de la
marque Beaufort Lager sur le
cinéma. Derrière ce choix,
nous entendons aider et sou-
tenir les jeunes réalisateurs
et acteurs du cinéma gabo-
nais à réaliser leur rêve. C’est
ainsi que nous avons opté
pour le sponsoring de cer-
taines séries du petit écran,
en plus du soutien que nous
apportons aux réalisateurs
de cinéma pour leur permet-
tre de sortir de nouveaux
!ilms. C’est notamment ce que
nous avons fait avec Melchy
Obiang, en l’aidant au Fes-
paco (Festival panafricain du
cinéma et de la télévision de
Ouagadougou), et en le sou-
tenant pour la réalisation du
!ilm : Le prix de la trahison",a déclaré Judicaël Nzondo.En prenant rendez‐vouspour l'année prochaine, il aindiqué que les portes de lasociété reste ouvertes auxautres réalisateurs porteursde projets innovants et par‐faitement structurés. 

Plus de 15 000 cinéphiles au rendez-vous
7e art/Clôture de la caravane cinéma plein-air, le week-end écoulé
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En vogue depuis des an-
nées au Canada et en
Guyanne française, dans le
but d'unifier et d'archiver
les nombreux talents de la
diaspora, cette manifesta-
tion culturelle d'envergure,
qui fait escale au Gabon
en décembre prochain, a
annoncé ses couleurs de-
puis lundi dernier, en pro-
cédant à une rencontre
artistique préliminaire de

ses futurs acteurs.

EN décembre prochain, lacommunauté artistique na‐tionale vibrera au rythme dufestival Fro (Les Fondationsreposent sur les origines),une manifestation culturelleen vogue au Canada et enGuyanne française depuisdes années, et qui fait escaleau Gabon, cette année.Grâce à l'initiative de l'ar‐tiste chanteuse NanethNkoghe et de Veeby, son ho‐mologue camerounaise,l'événement regrouperapendant plusieurs jours etsur différents sites, un pu‐

blic à la fois professionnel etnon averti. Avec pour objec‐tif d'uni"ier et d'archiver lesnombreux talents de la dias‐pora.Pour annoncer les couleurs,une rencontre artistiquepréliminaire réunit, depuislundi dernier à Gabon Télé‐vision, une brochette d'ac‐teurs de plusieurs secteursautour de Berekyah Yer‐geau, artiste poète et pro‐motrice du festival Fro enGuyanne. En même temps,une fresque murale est encours d’élaboration au mi‐nistère de la Culture par Da‐wyid Monk‐Ephrayim

Yisrael, artiste peintre mu‐raliste de renommée inter‐nationale, avec laparticipation des étudiantsde l'Enam (Ecole nationaled'art et de manufacture).Jusqu'à ce jeudi soir, leurstravaux devront aboutir,d'une part, à la présentationd'une pièce scénique collec‐tive dès 18 heures à GabonTélévision et, d'autre part, àla livraison du chef d'œuvre"iguratif de Dawyid Monk‐Ephrayim Yisrael."C'est une première rencon-
tre pour tâter le terrain et
former des acteurs qui, à leur
tour, édi!ieront d'autres per-

sonnes lors des ateliers en dé-
cembre prochain. Ce premier
essai sert aussi à montrer à
quel point l'art enrichit et
embellit tant le parcours des
étudiants que de la vie de
toute la communauté", a ex‐pliqué Berekyah.En décembre prochain, lefestival verra la participa‐tion de 13 artistes de laGuyanne, Belgique, Canada,France, Cameroun, etc. L'ob‐jectif "inal est de parvenir àla réalisation d'une compila‐tion avec tous les artistes lo‐caux. "La compilation
musicale Fro est éditée
chaque année, avec des par-

ticipants internationaux.
Nous la faisons circuler dans
plusieurs pays. Le but étant
de s'allier avec nos frères et
sœurs, et de construire un
empire artistique à léguer
aux générations à venir. Cela
pourrait constituer une !ierté
à laquelle ils se rattacheront.
Et on ne pourra plus parler
de vide culturel", a‐t‐elleajouté.Signalons que la fondationFro est un organisme à butnon lucratif, créé à Montréalen 2012. Avec comme objec‐tif de susciter une société oùles identités culturelles res‐pectives s'homogénéisent.

En route pour la mise en place du festival Fro Gabon
Diversité culturelle
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L'atelier de Gabon Télévision animée par Berekyah (c)
pour, au final, construire une œuvre scénique collective.
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Le festival Fro verra la participation, en décembre
prochain, d'artistes de la Guyanne, de la Belgique,

du Canada, de France et du Cameroun.
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Dawyid Monk-Ephraim Yisrael, peintre muraliste, réalisant
une fresque murale du côté du ministère de la Culture.
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Près de 2 000 spectateurs, samedi dernier, au rond-
point d'Awendjé.

Ph
ot

o 
: D

R

Un instantané de la projection du film "Le prix de la
trahison" de Melchy Obiang.
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LES gagnants de la premièreédition du concours nationaldénommé "Les poèmes de l'in‐dépendance" sont désormaisconnus. Sur les 43 candidatsretenus, 9 d'entre eux ont ré‐cemment vu leurs manuscritschoisis par le jury, à l'issued'une compétition qui s'est dé‐roulée du 03 au 27 août der‐nier, dans le cadre desfestivités de l'indépendance.Le concours, co‐organisé par laCommission nationale d'orga‐

nisation et de gestion des évé‐nements et manifestations àcaractères national et interna‐tional (Cnogemcni) et les Edi‐tions Amaya, avait pour thème,«Le Gabon, un peuple, une his‐toire, 55 ans d'indépendance». Of"icialisant les résultats lundidernier, la directrice des Edi‐tions Amaya, Solange AndaguiBongo Ayouma, a évoqué "9
gagnants symbolisant les neuf
provinces du Gabon", et dontle classement dé"initif sera dé‐voilé lors de la cérémonie of"i‐cielle de remise de prix le 30septembre prochain. Avant depoursuivre sur la recherche dela qualité qui a caractérisé les

délibérations : "Les candidats
ont principalement été jugés
sur la maîtrise du thème, la por-
tée de leur texte, la charge sym-
bolique de celui-ci, et le
message. L'objectif était de cé-
lébrer le Gabon autrement,
certes, mais à travers une litté-
rature de qualité."Elle a cité en exemple la benja‐mine des lauréats, ChancelleJessica Kassa, 15 ans, dont leseul titre de poème «MboloNew Gabon» "propose un tri-
linguisme intéressant (fang, an‐glais et  français NDLR)",touchant aussi bien à la tradi‐tion qu'à la modernité. Ou en‐core, l'aîné des lauréats, Moïse

Tchibouangamoussa, né avantl'indépendance, et dont lepoème "replonge le lecteur
dans ce temps lointain". Leconcours ayant été ouvert àtoutes personnes vivant sur leterritoire national, un poète denationalité camerounaise seretrouve parmi les "inalistes,en la personne de David Le‐grand Feudjo, avec son titre«Indépendance».
"L'heure est désormais à la pré-
paration de la cérémonie de
clôture, au cours de laquelle se-
ront remis les prix", a concluSolange Andagui BongoAyouma, visiblement satis‐faite.

9 gagnants sortent du lot
Littérature/A l'issue de la première édition du concours national " Les poèmes de l'indépendance "
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Solange Andagui Bongo Ayouma, satisfaite du dé-
roulement du concours.
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